
ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL

Une augmentation de la production

L’usine de F.F. SOUCY INC., à Rivière-du-Loup, utilise un procédé ther-
momécanique pour fabriquer du papier journal à partir de billes et de
copeaux de bois. Le blanchiment de la pâte se fait normalement à
l’hydrosulfite de sodium et occasionnellement au peroxyde.

En 1994, à la suite d’un investissement de 3000 000 $, la capacité
nominale de production de l’usine est passée de 234000 tm/an à
253 000 tm/an. En 1995, l’établissement compte 264 employés et
fonctionne à 85% de la capacité de production.
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PRODUCTION

PRINCIPALES MATIÈRES PREMIÈRES

• Copeaux de bois (provenant
principalement de résineux) 

• Billes de bois
• Pâte désencrée

PRODUITS FINIS

• Papier journal
• Papier journal blanchi au peroxyde

d’hydrogène

Dans le cadre du plan Saint-Laurent
Vision 2000 (SLV 2000), une liste de
cent six établissements industriels a été
constituée. SLV 2000 compte pour-
suivre les efforts du Plan d’action
Saint-Laurent (PASL), qui a été insti-
tué en 1988. L’objectif global est de
réduire les rejets liquides toxiques et
d’éliminer virtuellement les rejets de
substances toxiques persistantes.

Les cent six établissements indus-
triels du plan SLV 2000 sont répartis
en quatre groupes. Chaque groupe
répond à un objectif propre. L’usine de
F.F. SOUCY INC., située à Rivière-du-
Loup, fait partie du groupe 4, qui com-
prend les établissements visés par le
PASL. 

L’objectif assigné au groupe 4 con-
siste à poursuivre les travaux d’as-
sainissement et à effectuer un suivi
environnemental en vue d’une
réduction de 90% des rejets liquides
toxiques. De 1988 à 1995, les cin-
quante établissements industriels
visés par le PASL ont réduit ces rejets
dans une proportion de 96%.



LES EFFLUENTS AU DÉBUT DU
PROGRAMME

DBO5 et MES

En 1988, selon les données de la compa-
gnie, l’effluent avait un débit moyen de
18721m3/d et il contenait notamment:

• 9677kg/d de demande biochimique en
oxygène (DBO5);

• 3332kg/d de matières en suspension
(MES).

RESSOURCES ET USAGES À
PRÉSERVER

Une zone riche, diversifiée et
sensible

L’usine de F.F. SOUCY INC., à Rivière-du-
Loup, est située sur la rive gauche de la
rivière du même nom, à environ 6,5km de
son point de déversement dans le Saint-
Laurent. L’établissement rejette les eaux
usées dans la rivière du Loup. Les rives, les
îles et les estrans du tronçon fluvial
Kamouraska - Trois-Pistoles (marais de
Kamouraska, de Gros-Cacouna et baie de
l’Ile Verte) sont écologiquement très sensi-
bles, en plus d’abriter une faune et une flore
riches et diversifiées. Ces lieux accueillent
des canards barboteurs, des canards
plongeurs ou des canards de mer, des sar-
celles à ailes vertes, des eiders à duvet, des
oies, des bernaches, des oiseaux de mer (y
compris des goélands) et des échassiers.
L’île Le Gros Pèlerin, à environ 15km en
amont de l’embouchure de la rivière du
Loup, héberge probablement la plus grande
colonie du monde de cormorans à aigrettes,
soit environ 2000nids. Une population
d’une dizaine de bélugas propre à l’estuaire
du Saint-Laurent fréquentent régulièrement
les abords du quai de Rivière-du-Loup. Des
baleines, des phoques et des marsouins
communs sont rencontrés dans les parages
de Trois-Pistoles et en aval. Le tronçon
Kamouraska - Trois-Pistoles est une impor-
tante zone de reconstitution des populations
de poissons (capelans, éperlans et harengs)
qui frayent dans la région. De plus, les
saumons y font un séjour avant de remonter

les rivières. Cependant, la température et la
dégradation de la rivière du Loup en amont
et en aval de l’usine privent la faune aqua-
tique d’habitats.

À l’est des quais de la pointe de la rivière du
Loup, on trouve des points de service pour
bateaux et deux plages publiques (Rivière-
du-Loup, Saint-Georges-de-Cacouna) où les
vacanciers pratiquent la planche à voile et
s’adonnent à divers loisirs. Les bords de la
baie de Rivière-du-Loup renferment un lac,
où la baignade n’est pas pratiquée. La pêche
sportive et commerciale est peu pratiquée et
la récolte des myes est inexistante à cause
de la pollution bactériologique de l’eau. En
aval de la pointe de la rivière du Loup, dans
l’anse au Persil, il existe un banc de myes,
mais toute récolte est interdite pour la même
raison.

OBJECTIFS
ENVIRONNEMENTAUX DE REJET

Protection de l’environnement

Pour protéger les ressources et usages, des
objectifs environnementaux de rejet sont
calculés en termes de concentrations et
charges à ne pas dépasser. Ces valeurs ser-
vent de guides dans la recherche de la solu-
tion d’assainissement la mieux adaptée aux
besoins de protection de l’environnement et
tiennent compte des rejets venant de
d’autres sources industrielles ou munici-
pales dans le milieu. Les objectifs environ-
nementaux de rejet pour F.F. SOUCY INC.
seront disponibles sur demande d’ici 1997.

TRAITEMENT DES EFFLUENTS

Un traitement secondaire
L’usine de F.F. SOUCY INC. rejette environ
12 000 m3/d d’eaux usées dans l’environ-
nement. Les eaux recirculées ainsi que les
eaux pluviales provenant du terrain sont
évacuées avec les eaux de procédé.

Les eaux usées domestiques de la fabrique
sont évacuées dans le réseau d’égouts public
de Rivière-du-Loup. Toutefois, la ville ne
possède pas encore de système de traite-
ment. De plus, trois systèmes, constitués
chacun d’une fosse septique et d’un élément

d’épuration, récupèrent respectivement les
eaux sanitaires de la salle d’écorçage, du
poste de mesurage et du bâtiment de service
de traitement des effluents.

MESURES DE PRÉVENTION ET
D’ASSAINISSEMENT MISES EN
PLACE

Un investissement de 19,3 millions
de dollars

Entre 1991 et 1994, l’usine de F.F. SOUCY

INC., à Rivière-du-Loup, a réalisé un pro-
gramme de réduction et de recirculation des
eaux de procédé qui a fait passer la consom-
mation de 23,8m3/tm en 1991 à 21,9m3/tm
en 1994. En 1994, l’usine a débuté la cons-
truction d’un système de traitement secon-
daire. Ce système, constitué d’un bassin de
boues activées (57m x 30m) et d’un décan-
teur secondaire, permet de réduire la charge
organique (DBO5) de plus de 94%. L’élimi-
nation de la toxicité létale de l’effluent est
observé depuis octobre 1995. Le coût du
programme de réduction de la consomma-
tion et du système de traitement secondaire
est évalué à 14,5mill ions de dollars.
Finalement la compagnie a investi 4,8 
millions additionnels en 1995 pour l’ins-
talation d’un séchoir à résidus et d’un épura-
teur humide pour la revalorisation des boues
en conformité avec la réglementation
provinciale.

CONFORMITÉ
ENVIRONNEMENTALE,
VOLET EAU

Respect des nouvelles normes

L’usine de F.F. SOUCY INC., à Rivière-du-
Loup, est assujettie au Règlement sur les
fabriques de pâtes et papiers du Québec et
au Règlement sur les effluents des fabriques
de pâtes et papiers du Canada. La mise en
oeuvre du nouveau traitement secondaire
permet de répondre aux nouvelles normes
en vigueur depuis le 30 septembre1995.

MESURES D’ASSAINISSEMENT



INDICE CHIMIOTOX
RÉDUCTION DE LA POLLUTION
TOXIQUE

99 % de réduction

L’indice Chimiotox intègre la charge de tous
les toxiques présents dans l’effluent en tenant
compte du facteur de toxicité de chacun d’eux.
Il permet notamment de suivre l’évolution des
rejets au cours des années (voir graphique1)
et de déterminer la part de chacun des pollu-
ants (voir tableau1).

Le tableau1 présente les données fournies par
l’entreprise pour les mois d’octobre à décem-
bre1995, selon le règlement provincial sur les
fabriques de pâtes et papiers ainsi que les
valeurs Chimiotox calculées à partir de celles-
ci, pour un débit de 16561 m3/d. D’après les
données, la présence du zinc est prépondérant
dans les eaux traitées. Le zinc représente 49%
de la valeur de l’indice Chimiotox.Vient
ensuite le cuivre avec 32%.

Le graphique1 repose sur les données de la
caractérisation effectuée en 1990. Les valeurs
de l’indice Chimiotox pour la période de 1988
à 1994 ont été obtenues par extrapolation des
données de caractérisation de 1990. Pour
1995, l’indice Chimiotox a été calculé à partir
des données de la compagnie pour les mois
d’octobre à décembre1995. L’indice Chi-
miotox a donc été réduit de 99% entre 1988 et
1995.

Tableau 1 : Indice Chimiotox (1995) - F .F. Soucy Inc.**

Substance Charge Facteur de Unités Chimiotox
kg/d pondération toxique U.C.

Zinc total 3,702 9,4 35
Cuivre total 0,051 451 23
Acide stéarique 0,777 19 15

INDICE CHIMIOTOX 72

* Pour un débit de 16 561 m3/d.
**Octobre à décembre 1995.

Graphique 1 : Variations des rejets liquides toxiques de 1988 à 1995 -
F.F. Soucy Inc.

RÉDUCTION DE LA POLLUTION



POINTS SAILLANTS
• Réduction de la valeur de l’indice Chimiotox de 99 %
• Campagne de réduction de la consommation d’eau
• Investissement de 19,3 millions de dollars pour la mise en place d’un système de traitement secondaire par boues

activées et pour la revalorisation énergétique des boues biologiques

Indice Chimiotox et BEEP :
Gilles Legault, Environnement Canada
(514) 283-3452. 

Objectifs environnementaux de rejet :
Francine Richard, MEF
(418) 644-3574. 

Chargé de dossiers du ministère de l’Environ-
nement et de la Faune du Québec (MEF) :
Gaétan Dubé, (418) 722-3511.

Responsable de l’environnement chez 
F.F. SOUCY INC. : 
François D’Amours, (418) 862-6941.

D’après l’inventaire de décembre 1995.
Information révisée par Gilles Legault, SLV 2000.

ÉLIMINATION VIRTUELLE DES
TOXIQUES PERSISTANTS

Aucun toxique persistant

Un des objectifs à long terme de SLV 2000
est l’élimination virtuelle de onze toxiques
persistants et biocumulatifs dans le fleuve et
ses tributaires. Les substances visées sont
celles que la Commission mixte interna-
tionale (août 1993) a désignées, soit les
BPC, le DDT, la dieldrine, le toxaphène, les
dioxines, les furannes, le mirex, le mercure,
le plomb alkyl, le benzo(a)pyrène et l’hexa-
chlorobenzène. 

Dans les données mensuelles d’octobre à
décembre 1995, aucun toxique persistant n’a
été détecté.

BEEP
RÉDUCTION DE LA TOXICITÉ

Effluent non toxique
Le BEEP, ou barème d’effets écotoxiques
potentiels, intègre les résultats de six essais
biologiques normalisés, qui mesurent les
effets toxiques à l’effluent. Les résultats sont
exprimés sur une échelle logarithmique de
toxicité croissante allant de 1 à 10 et permet-
tent de suivre l’évolution des rejets au cours
des années. Dans le cas de l’usine de F.F.
SOUCY INC., à Rivière-du-Loup, une série
d’essais biologiques a été effectuée.

Depuis le 30 septembre 1995, selon le règle-
ment provincial sur les fabriques de pâtes et
papiers, il est interdit de rejeter dans l’envi-
ronnement ou dans un égout pluvial un
effluent final dont la toxicité atteint un
niveau de létalité aiguë démontré par l’essai
biologique avec des truites arc-en-ciel. Pour
l’établissement industriel de F.F. SOUCY INC.,
la mise en place des nouvelles mesures d’as-
sainissement a réduit la toxicité de l’effluent.
Selon les données d’octobre à décem-
bre 1995, l’effluent final est non toxique.

PARAMÈTRES SURVEILLÉS
RÉDUCTION

Une réduction importante
Selon les données de la compagnie pour les
mois d’octobre, novembre et décembre
1995, l’effluent a un débit moyen de
14 957 m3/d et il contient notamment :

• 755 kg/d de matières en suspension (MES);
• 457 kg/d de demande biochimique en

oxygène (DBO5).

Pour la période allant de 1988 à 1995, les
données fournies par l’entreprise révèlent
une réduction de 20 % du débit de l’effluent,
de 77 % de la charge des MES et de 95 % de
la DBO5. La réduction du débit de l’effluent
découle principalement du programme de
réduction et de recirculation appliqué entre
1991 et 1994. La diminution des MES et de la

DBO5 s’explique en grande partie par la mise
en opération du système de traitement secon-
daire depuis septembre 1995.

DÉVELOPPEMENT
TECHNOLOGIQUE

Dans le cadre du programme de développe-
ment et de démonstration technologiques
d’Environnement Canada, la compagnie F.F.
SOUCY INC. a entrepris en 1991 un projet qui
visait à sélectionner et à implanter des tech-
nologies permettant d’exploiter l’usine en
circuit fermé. Pour ce faire, l’effluent doit
être complètement réutilisé. Cet objectif est
possible si le débit d’effluent est suffisam-
ment faible et si l’eau réutilisée possède une
qualité adéquate. F.F. SOUCY INC. a amorcé la
réduction graduelle du débit d’effluent pour
lui permettre d’atteindre un volume variant
entre 15 et 20 mètres cubes par tonne de
papier fabriqué en 1994, le plus bas au
Canada pour une fabrique de papier journal.
Un deuxième volet du projet visait à évaluer
à l’échelle pilote des technologies pour le
traitement de cet effluent à débit réduit afin
de pouvoir réutiliser l’eau traitée dans le
procédé. Pour le moment, la compagnie ne
prévoit pas aller en circuit fermé à cause de
considérations économiques. Cependant, le
projet est techniquement réalisable avec les
résultats obtenus à l’échelle pilote.
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